
Dans le domaine de l'innovation, la région Nord-Pas-de-Calais

reste en retrait mais montre un potentiel à optimiser. C'est

pourquoi les acteurs publics, en particulier le réseau « J'innove en

Nord-Pas-de-Calais », ont pour mission de sensibiliser et d'accompagner

les entreprises. L'Innoscope est un dispositif basé sur une méthode

financière, permettant de prioriser les entreprises à contacter. L'étude

des entreprises à l'aide de cet outil opérationnel montre que, dans

la région, une entreprise sur deux est dans une dynamique de

développement rapide et que le potentiel d'innovation ne se trouve

pas seulement dans les grandes entreprises. Différents types de profils

se dégagent, parmi lesquels les structures pouvant être qualifiées

de jeunes pousses, d'entreprises métropolitaines à potentiel élevé

ou encore de grandes entreprises innovantes et exportatrices.

  

Le potentiel d'innovation régional
à la lumière d'un outil opérationnel



Loin d'être limitée aux seu les acti vi tés de
recherche et déve lop pe ment, l'in no va tion
se défi nit, selon le manuel d'Oslo éta bli par
l'OCDE, comme l'in tro duc tion sur le mar ché
de nou veaux pro duits et ser vi ces, la mise en
œuvre de nou vel les orga ni sa tions, de nou vel les
métho des de com mer cia li sa tion, ou encore
l'a dop tion de nou veaux pro cé dés. Créa trice
de valeur et d'a van ta ges concur ren tiels, elle
doit théo ri que ment figu rer aujourd 'hui au
cœur des stra té gies des entre pri ses. Pour tant,
l'ob ser va tion de la pra tique des entre pri ses
du Nord-Pas-de-Calais en matière d'in no va tion
montre qu'il y a, dans la région, un poten tiel
à opti mi ser et encore beau coup d'en tre pri ses
à sen si bi li ser et accom pa gner.

L'INNOSCOPE, UN DIAGNOSTIC DU
POTENTIEL D'INNOVATION À PARTIR
DE DONNÉES FINANCIÈRES

L'Innos cope est une méthode et un outil qui vise
à répar tir les entre pri ses selon leur capa cité
à inno ver, estimée à par tir des don nées éco -
no mi ques et finan ciè res qui les carac té ri sent 

. Le pro jet Innos cope trouve sa
source dans les tra vaux éco no mé tri ques qui
ont ques tionné les liens entre inno va tion
et emploi en s'ef for çant de com pa rer des
entre pri ses inno van tes ou non sur des cri -
tè res finan ciers .
L'ou til déve loppé par Nord France Inno va tion
Déve lop pe ment (NFID) en 2006, en par te na riat
avec l'u ni ver sité de Lille 2, a pour suivi cette
idée d'u ti li ser des don nées finan ciè res pour
carac té ri ser le poten tiel d'in no va tion des entre -
pri ses, avec pour ambi tion d'ai der au ciblage
d'en tre pri ses sus cep ti bles d'être accom -
pa gnées dans le cadre du réseau J'in nove en
Nord-Pas-de-Calais. Ce repé rage est tou jours
aussi impor tant et jus tifie d'ap pro fon dir la 
démarche en mobi li sant de nou vel les infor -
ma tions comp ta bles, mobi li sées par l'Insee
dans le cadre de la pré sente étude.

5 360 ENTREPRISES OBSERVÉES À
TRAVERS LE PRISME DE L'INNOSCOPE

Afin de déter mi ner les carac té ris ti ques des
entre pri ses poten tiel le ment per for man tes,
créa tri ces ou conqué ran tes, 5 360 entre -
pri ses du champ de com pé tence du réseau
J'in nove en Nord-Pas-de-Calais ont été étu -
diées. Ce sont des entre pri ses de la plu part
des domai nes de l'in dustrie, de la cons truc tion
et des ser vi ces (hors admi nis tra tion et arti sa -
nat). S'a gis sant d'une base opé ra tion nelle
regrou pant les sec teurs d'in té rêt et d'ac tion
pri vi lé giés par les mem bres du réseau J'in nove
en Nord-Pas-de-Calais, les com pa rai sons régio -
na les ou natio na les ne sont pas pos si bles.
En revanche, elles sont repré sen ta ti ves du
champ des entre pri ses régio na les des mêmes
sec teurs d'ac ti vité et des mêmes niveaux
d'ac ti vité mesu rés par le chiffre d'af fai res

.

EN NORD-PAS-DE-CALAIS, PRÈS
D'UNE ENTREPRISE SUR DEUX EST
INSCRITE DANS UNE DYNAMIQUE DE
DÉVELOPPEMENT RAPIDE

Au sein du champ retenu parmi les mem bres
du réseau J'in nove en Nord-Pas-de-Calais,
47 % des entre pri ses sont iden ti fiées comme
étant « poten tiel le ment créa tri ces » en 2010

.
En tant qu'ou til opé ra tion nel, l'Innos cope
met en avant l'exis tence, dans la région, d'un
vivier impor tant d'en tre pri ses enga gées dans
une démarche de déve lop pe ment et d'i ni -
tia tion de pro jets, sans pour autant avoir la 
meil leure situa tion finan cière pour le faire.
Leur iden ti fi ca tion per met dès lors aux acteurs
publics d'en vi sa ger de leur four nir un appui
ciblé.

Encadré 1 : CHAMP DE L'ÉTUDE

Le champ des en tre pri ses ob ser vées dans cette étude est com po sé des 5 360 en tre pri ses d'au
moins deux sa la riés dans les sec teurs de l'in dustrie (hors en tre pri ses de l'in dustrie ali men taire
comp tant moins de dix sa la riés comme les bou che ries, char cu te ries, bou lan ge ries ou pâ tis se ries),
de la cons truc tion (hors en tre pri ses de moins de vingt sa la riés comme les plom biers, élec tri ciens
ou ma çons) et des ser vi ces (hors ad mi nis tra tion).
Ces 5 360 en tre pri ses sont re pré sen ta ti ves de l'en semble des en tre pri ses de la ré gion sur le
même champ en 2010. Elles cou vrent bien l'en semble des sec teurs d'ac ti vi té re te nus.
Elles sont éga le ment re pré sen ta ti ves du ni veau d'ac ti vi té (me su ré par le chiffre d'af fai res), se cond
cri tère ayant ser vi à seg men ter les dif fé rents ty pes d'en tre pri ses. À par tir d'un seuil de chiffre
d'af fai res réa li sé par l'en tre prise éta bli en fonc tion de la moyenne du sec teur concer né, les
en tre pri ses ap par tien nent sché ma ti que ment à un pro fil plu tôt dy na mique. Ce cri tère étant
re la ti ve ment cor ré lé à la taille de l'en tre prise, il est per ti nent d'as so cier la per for mance d'ac ti vi té à 
un nombre d'ef fec tifs sa la riés. Ain si, la qua si-to ta li té des en tre pri ses pré sen tant un faible
ni veau d'ac ti vi té compte moins de cin quante sa la riés, voire moins de dix sa la riés pour la moi tié
d'entre el les. Ré ci pro que ment, les en tre pri ses les mieux po si tion nées en ter mes de chif fres
d'af fai res em ploient, dans plus d'un cas sur deux, plus de cin quante sa la riés. Sans être stric te ment
liés, taille et dy na misme de l'ac ti vi té de l'en tre prise sont donc deux élé ments en partie joints,
exa mi nés de plus près au cours de l'a na lyse.

Graphique 1 : CARACTÉRISATION ET RÉPARTITION DES ENTREPRISES RÉGIONALES

SELON L'INNOSCOPE (PART EN POURCENTAGE) 

Note de lec ture : selon l’Innos cope, la région comp tait 9 % d’en tre pri ses « poten tiel le ment conqué ran tes » en 2010.
Source : estimation Innoscope (NFID), données Esane 2010 (Insee).



Enca dré 2 : L'INNOS COPE 

Note préa lable : l'Innos cope étant une marque dé posée, il est ha bi tuel le ment sui vi de la marque ® : Innos cope® ; par sou ci de sim pli fi ca tion, il
ap pa raî tra sans cette marque dans la pu bli ca tion.

L'ob jec tif gé né ral de l'Innos cope est l'i den ti fi ca tion d'en tre pri ses se lon leur po ten tiel d'in no va tion pour mieux les ac com pa gner dans leurs pro jets.

Pour dé ter mi ner cette ca pa ci té à in no ver ou ce po ten tiel d'in no va tion, l'ou til uti lise treize ra tios fi nan ciers. Sept de ces ra tios per met tent d'é va luer
la per for mance de l'en tre prise ; six au tres ra tios per met tent d'es ti mer la vi tesse de dé ve lop pe ment de l'en tre prise par rap port à des en tre pri ses qui
lui res sem blent en taille.

Les ra tios me su rant la per for mance :

• la pro duc ti vi té du tra vail (ca pa ci té de l'en tre prise à uti li ser le fac teur tra vail comme source de créa tion d'ac ti vi té), me surée par le ra tio
Chiffre d'af fai res (CA) an nuel / Effec tif moyen ;

• la ren ta bi li té des ca pi taux pro pres (Ré sul tat net / ca pi taux propes) qui re pré sente le point de vue de l'in ves tis seur qui cherche à gé né rer des 
li qui di tés à par tir d'une mise de fonds ini tiale ;

• le taux de va leur ajoutée, qui re pré sente la ca pa ci té de l'en tre prise à créer de la va leur éco no mique ;

• la pro duc ti vi té du ca pi tal me surée par le ra tio CA / Ca pi taux pro pres, qui montre com ment l'en tre prise as sure la trans for ma tion de ses
res sour ces pro pres en ac ti vi té com mer ciale ;

• la per for mance glo bale de l'en tre prise cal culée par le ra tio Ré sul tat cou rant avant im pôt / CA. Cette me sure de per for mance est in dé pen dante
du taux d'im po si tion du ré sul tat et per met d'é va luer tant les en tre pri ses in dus trielles que les en tre pri ses com mer cia les ;

• le taux de ca pa ci té d'au to fi nan ce ment par rap port au CA qui tra duit la ca pa ci té de l'en tre prise à gé né rer des flux fi nan ciers à par tir de son
ni veau d'ac ti vi té ;

• le taux d'Excé dent brut d'ex ploi ta tion (EBE) éga le ment re la tif au chiffre d'af fai res pour prendre en compte la ca pa ci té de l'en tre prise
à fi nan cer sa struc ture fi nan cière et le re nou vel le ment de ses équi pe ments.

Les ra tios me su rant la vi tesse de dé ve lop pe ment :

• l'élas ti ci té du chiffre d'af fai res : l'en tre prise connaît-elle un taux d'é vo lu tion de son ac ti vi té plus ra pide que son sec teur d'ap par te nance ?

• l'élas ti ci té de l'EBE : l'en tre prise gé nère-t-elle de la ca pa ci té de fi nan ce ment plus ra pi de ment que le sec teur ?

• l'élas ti ci té des im mo bi li sa tions net tes : l'en tre prise in ves tit-elle plus et plus vite que le sec teur ?

• l'élas ti ci té de la va leur ajoutée : l'en tre prise est-elle plus pro duc trice de va leur que le sec teur ?

• l'élas ti ci té des ef fec tifs : l'en tre prise fait-elle évo luer ses ef fec tifs plus ra pi de ment que ne le fait le sec teur ?

• l'ex cé dent de tré so rerie d'ex ploi ta tion me su ré par la dif fé rence entre la ca pa ci té d'au to fi nan ce ment et la va ria tion du be soin en fonds de
rou le ment : l'en tre prise dis pose-t-elle d'une ré serve de fi nan ce ment après avoir cou vert les be soins de fi nan ce ment liés à l'ex ploi ta tion ? Ce
ra tio est gé né ra le ment consi dé ré comme un signe pré dic teur de dif fi cul tés dans le cas ou il est né ga tif (risque d'in sol va bi li té à court terme).

Les ni veaux de per for mance et de dé ve lop pe ment ob te nus per met tent de clas ser l'en tre prise dans l'une des quatre ca té go ries « de po ten tiel
d'in no va tion » sui van tes :

– la ca té gorie « po ten tiel le ment conqué rante » réu nit des en tre pri ses per for man tes et qui se dé ve lop pent plus vite que les au tres ;

– la ca té gorie « po ten tiel le ment créa trice » ras semble des en tre pri ses non per for man tes mais ce pen dant ins cri tes dans une dé marche
de dé ve lop pe ment, donc ini tia tri ces de pro jets ;

– la ca té gorie « po ten tiel le ment per for mante » cor res pond à des en tre pri ses qui ne se dé ve lop pent pas plus vite que les au tres mais
en re vanche se concen trent sur une ges tion ef fi cace de leur res sour ces ;

– les en tre pri ses de la ca té gorie « Moindre po ten tiel» ne sont ni per for man tes ni su jet tes à dé ve lop pe ment, donc hors cible.

Le clas se ment issu de cette ap proche ré sulte d'une mé thode qui, tout en s'ap puyant sur des don nées éco no mi ques et fi nan ciè res, ne sau rait en
tout état de cause ré su mer les pers pec ti ves fu tu res des en tre pri ses. Fondée sur l'ob ser va tion du pas sé et des ra tios qui ne peu vent ex pri mer toute
la ri chesse des si tua tions in di vi duel les des en tre pri ses, elle n'a d'autre usage qu'une aide pour la pro mo tion de l'in no va tion en ré gion en prio ri sant
les cy cles de ren con tres ini tiées par les ac teurs pu blics au près des chefs d'en tre pri ses.
De puis la mise en œuvre de l'Innos cope, l'ex pé rience des vi si tes sur le ter rain montre que les deux ca té go ries d'en tre pri ses « po ten tiel le ment
conqué rante » et « po ten tiel le ment créa trice » sont cel les re grou pant le plus d'en tre pri ses ac com pa gnées sur des pro jets d'in no va tion par les
mem bres du ré seau J'in nove en Nord-Pas de Ca lais. Les en tre pri ses « po ten tiel le ment créa trice » sont mê mes cel les qui mo bi li sent le plus, les
dis po si tifs fi nan ciers pu blics tels que le Fonds ré gio nal in no va tion (FRI).



POTENTIEL DE DÉVELOPPEMENT ET
OUVERTURE À L'INTERNATIONAL :
LE LIEN N'EST PAS MÉCANIQUE

Un lien est com mu né ment pos tulé entre
inno va tion et ouver ture à l'in ter na tio nal. Le
carac tère inno vant d'une entre prise – et
plus pré ci sé ment de ses pro duits – serait
ainsi syno nyme de volume d'ex por ta tions
impor tant.
Les don nées issues du cal cul de l'Innos cope
remet tent par tiel le ment en cause cette con -
clu sion. En effet, d'une part, quel que soit
le pro fil de l'en tre prise, la ten dance à l'ex -
por ta tion s'a vère rela ti ve ment limitée, avec
dans l'en semble une entre prise sur deux
ne réa li sant pas d'ex por ta tions .
Cette carac té ris tique est plus pro noncée encore
parmi les entre pri ses iden ti fiées comme étant
« poten tiel le ment conqué ran tes », sus cep ti bles
a priori de cons ti tuer un vivier d'in no va tions.
En consé quence, le dyna misme finan cier
d'une entre prise et ses pos si bi li tés indui tes
en matière d'in no va tion ne vont pas néces -
sai re ment de pair avec une forte ouver ture
à l'in ter na tio nal.
Deux caté go ries d'en tre pri ses se dis tin guent
au sein de ces uni tés dites « conqué ran tes »
qui pour autant n'ex por tent pas. Cer tai nes
d'entre elles occu pent des acti vi tés liées à
l'é co nomie pré sen tielle, autre ment dit locale
et n'ayant pas (ou peu) voca tion à l'ex por -
ta tion. D'au tres entre pri ses occu pent des
sec teurs où le poten tiel d'ex port paraît à
l'in verse impor tant, tels que le com merce
de gros axé sur la four ni ture d'é qui pe ments
indus triels et ter tiai res. Ces der niè res uni tés,
appa rem ment en mesure de s'ins crire sur des
mar chés inter na tio naux, pour raient man quer
d'un élé ment déclen cheur pour fran chir la
fron tière.

L'INNOVATION N'EST PAS L'APANAGE 
DES GRANDES ENTREPRISES

Être une entre prise de grande taille per met en
prin cipe de dis po ser de res sour ces finan ciè res
suf fi san tes pour inves tir dans des acti vi tés 
inno van tes. De fait, les dépen ses de recherche
et déve lop pe ment sont concen trées dans 
les plus gran des entre pri ses : les entre pri ses
de plus de 500 sala riés concen trent 70 %
des dépen ses de recherche et déve lop pe ment
en France . Tou te fois, les
pra ti ques d'in no va tion sont bien plus lar ges
et dif fu ses au sein du tissu pro duc tif. La rela tive
soli dité finan cière n'est pas à elle seule source
d'in no va tion au sein des gran des entre pri ses.

À l'in verse, pour une struc ture de petite taille,
et notam ment pour une start-up, inno ver
est un acte plus natu rel, par fois au fon de ment
même de l'en tre prise. Ainsi, parmi le champ
du réseau J'in nove, la tota lité des entre pri ses
iden ti fiées comme « poten tiel le ment conqué -
ran tes » par l'Innos cope compte moins de
50 sala riés, et une sur deux en compte moins
de 10.

De même, si près de 55 % des entre pri ses du
champ d'é tude n'ap par tien nent pas à un
groupe, elles sont 70 % parmi cel les qua li -
fiées de « poten tiel le ment conqué ran tes »,
et, a con tra rio, pro por tion nel le ment moins
nom breu ses parmi les entre pri ses à pro fil a
priori moins pro met teurs en matière d'in no va -
tion (« moindre poten tiel » et « poten tiel le ment
per for man tes ») . L'ap par te nance 
à un groupe, pour tant éga le ment syno nyme
de moyens finan ciers et humains plus impor -
tants, ne garan tit donc pas une nou velle fois
une capa cité d'in no va tion plus grande. Cette
sur re pré sen ta tion des uni tés « auto no mes »

parmi les entre pri ses qua li fiées de « conqué -
ran tes » est cepen dant néces sai re ment liée
éga le ment à la petite taille de l'en semble
de cel les-ci.

Ce résul tat, en partie lié à l'ap proche finan cière
de l'Innos cope, doit éga le ment être inter -
prété avec pru dence. Ayant jus te ment une
cer taine matu rité éco no mique, dont témoigne
leur taille, les entre pri ses de plus de 50 sala riés
et les grou pes ne peu vent guère connaître les
ryth mes de crois sance des struc tu res plus
peti tes : elles n'en gar dent pas moins une
bonne santé comp table et un posi tion ne ment
éco no mique robuste. Sans doute l'ap proche
finan cière atteint-elle ses limi tes ici pour
détec ter leur poten tiel d'in no va tion et de
crois sance.

En somme, le véri table déclen cheur n'est
cer tai ne ment pas la taille de l'en tre prise. Il 
réside sur tout dans la cul ture d'in no va tion et
les pra ti ques mana gé ria les du chef d'en tre -
prise. Cepen dant, l'in no va tion paraît pou voir
trou ver un réel poten tiel au sein des peti tes
struc tu res régio na les. Sans l'ap pui d'un groupe
ou le relais d'un siège social en terme de R&D,
il est cepen dant plus dif fi cile pour cel les-ci
d'être, dans les faits, réel le ment inno van tes.
Dès lors, le sou tien par des acteurs publics 
trouve tout son inté rêt.

PRÈS D'UN SALARIÉ SUR TROIS EST
CADRE AU SEIN DES ENTREPRISES
« POTENTIELLEMENT CONQUÉRANTES »

Si les cadres ne repré sen tent qu'en vi ron 12 %
des sala riés de l'en semble des entre pri ses
du champ étu dié, la part de ceux-ci avoi sine
les 30 % au sein des entre pri ses qua li fiées
de « poten tiel le ment conqué ran tes » par

Tableau 1 : NIVEAU D’EXPORTATION SELON LE PROFIL D’ENTREPRISE,
EXPRIMÉ EN POURCENTAGE DU CHIFFRE D’AFFAIRES

Uni tés : nombre, %

Poids des expor ta tions
Entre prise

 « poten tiel le ment
créa trice »

Entre prise
« poten tiel le ment

conqué rante »

Entre prise « de
moindre poten tiel »

Entre prise
« poten tiel le ment

per for mante »
Total

Exporte à moins de 5 %
Nombre 582 118 247 328 1 275

Part (en %) 23,3 24,9 24,0 24,2 23,8

Exporte à plus de 5 %
Nombre 695 110 279 351 1 435

Part (en %) 27,8 23,2 27,1 25,9 26,8

Non expor ta trice
Nombre 1 224 246 502 678 2 650

Part (en %) 48,9 51,9 48,8 50,0 49,4

Total 2 501 474 1 028 1 357 5 360

100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Note de lec ture : en 2010, 23,3 % des entre pri ses iden ti fiées comme « poten tiel le ment créa tri ces » par l'Innos cope réa li sent un mon tant d'ex por ta tions infé rieur à 5 % de 
leur chiffre d'af fai res.
Source : esti ma tion Innos cope (NFID), don nées Esane 2010 (Insee).



l'Innos cope . À l'in verse, cette pro -
por tion reste dans la moyenne pour les trois
autres pro fils d'en tre pri ses.

Cette sur re pré sen ta tion très marquée repose
sur trois élé ments.
Elle illustre d'une part le lien intui tif exis tant
entre la capa cité d'in no va tion d'une entre -
prise et sa néces sité de pou voir dis po ser et
mobi li ser des com pé ten ces éle vées. D'a près
la base de don nées du réseau sur la créa tion
d'en tre pri ses inno van tes, les por teurs de
pro jets nova teurs sont ainsi très majo ri tai -
re ment des diplô més à Bac+4 ou Bac+5, là
où la créa tion d'en tre pri ses « clas si ques »
s'appuie plu tôt sur des chefs d'en tre prise
dis po sant d'un niveau Bac. Par consé quent,
degré de for ma tion élevé et attrait pour
l'in no va tion parais sent cor ré lés.
D'autre part, cette ten dance est à mettre
éga le ment en rela tion avec la taille de l'en tre -
prise. Les peti tes uni tés pro duc ti ves – type 

start-up – sont en effet éga le ment cel les où
la pro por tion de per son nel d'en ca dre ment
diplômé est géné ra le ment la plus élevée.
Or, les entre pri ses iden ti fiées comme « poten -
tiel le ment conqué ran tes » par le modèle sont
tou tes de peti tes voire très peti tes struc tu res.
La sou plesse de l'en tre prise s'ac corde ainsi
avec sa capa cité d'in no va tion.

Un der nier fac teur semble entrer en ligne
de compte, à savoir l'âge de l'en tre prise consi -
dérée. En effet, les entre pri ses dési gnées
comme « poten tiel le ment conqué ran tes » 
par l'Innos cope sont signi fi ca ti ve ment plus
récen tes que les autres pro fils, en par ti cu lier
de ceux qua li fiés de « moindre poten tiel ». 
Ainsi, près de 40 % des entre pri ses dites
« conqué ran tes » sont nées durant les années
2000, une pro por tion supé rieure de 20 points
à cha cun des autres types d'en tre prise. À
l'in verse, près d'une entre prise sur trois iden -
tifiée comme étant de « moindre poten tiel »

a été créée avant 1980, contre une sur 10 pour
les plus sus cep ti bles d'être por teu ses d'in -
no va tion. Les uni tés dites  « poten tiel le ment
conqué ran tes » cor res pon draient ainsi à une
géné ra tion d'en tre pri ses plus jeu nes, atti -
rées par l'in no va tion et pré sen tant un fort
taux d'en ca dre ment. En paral lèle, les pers pec -
ti ves four nies par l'Innos cope témoi gnent de
l'exis tence d'en tre pri ses plus âgées, davan tage
ancrées dans leur mar ché et a priori moins 
por teu ses de nou veaux pro jets.

DES SECTEURS D'ACTIVITÉ
PRÉSENTANT UN PLUS FORT
POTENTIEL D'INNOVATION

Les entre pri ses « poten tiel le ment conqué ran tes »
sont sur re pré sen tées dans deux sec teurs en
par ti cu lier : dans le domaine des indus tries
extrac ti ves, de la ges tion des déchets et des
acti vi tés de dépol lu tion d'une part, dans celui de
l'in for ma tion et de la com mu ni ca tion d'autre

Tableau 3 : POIDS DES CATÉGORIES PROFESSIONNELLES SELON LE PROFIL D’ENTREPRISE

Uni tés : nombre, %

Caté go ries
pro fes sion nel les

Entre prise
« poten tiel le ment

créa trice »

Entre prise
« poten tiel le ment

conqué rante »

Entre prise
« de moindre

poten tiel »

Entre prise
« poten tiel le ment

per for mante »
Total

Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %

Cadres 10 038 10,9 2 712 29,2 4 181 10,5 5 034 10,7 21 965 11,7

Agents de maî trise 17 004 18,4 1 369 14,7 7 379 18,6 8 345 17,7 34 097 18,1

Employés 9 142 9,9 1 317 14,2 4 231 10,7 4 969 10,6 19 659 10,4

Ouvriers 56 325 60,9 3 887 41,9 23 841 60,2 28 694 61,0 112 747 59,8

Total 92 509 100,0 9 285 100,0 39 632 100,0 47 042 100,0 188 468 100,0

Nombre d’en tre pri ses 2 501 474 1 028 1 357 5 360

Remarque : sala riés exer çant dans la région Nord-Pas-de-Calais.
Note de lec ture : en 2010, 10,9 % des sala riés exer çant au sein des entre pri ses iden ti fiées comme « poten tiel le ment créa tri ces » par l'Innos cope sont cadres, 18,4 %
sont agents de maî trise, 9,9 % sont employés et 60,9 % sont ouvriers.
Source : estimation Innoscope (NFID), données Esane 2010 (Insee).

Tableau 2 : APPARTENANCE À UN GROUPE SELON LE PROFIL D’ENTREPRISE

Uni tés : nombre, %

Appar te nance 

à un groupe

Entre prise
« poten tiel le ment

créa trice »

Entre prise
« poten tiel le ment

conqué rante »

Entre prise « de
moindre poten tiel »

Entre prise
« poten tiel le ment

per for mante »
Total

Oui
Nombre 1 088 142 515 682 2 427

Part (en %) 43,5 30,0 50,1 50,3 45,3

Non
Nombre 1 413 332 513 675 2 933

Part (en %) 56,5 70,0 49,9 49,7 54,7

Total 2 501 474 1 028 1 357 5 360

100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Note de lec ture : en 2010, 43,5 % des entre pri ses iden ti fiées comme « poten tiel le ment créa tri ces » par l'Innos cope appar tien nent à un groupe.
Source : esti ma tion Innos cope (NFID), don nées Esane 2010 (Insee).



part . Pour ce qui est du pre mier
sec teur, la quasi-tota lité d'entre elles inter vient
dans le domaine de la récu pé ra tion de déchets
triés ainsi que la col lecte et le trai te ment des
eaux usées. Les entre pri ses pré sen tant un
pro fil « poten tiel le ment créa tri ces » sont éga -
le ment sur re pré sen tées dans ce sec teur , ce qui
cor res pond par ail leurs à un axe de la stra tégie
régio nale de déve lop pe ment éco no mique
et au pôle de com pé ti ti vité Team2.
Dans le domaine de l'in for ma tion et de la
com mu ni ca tion, quatre entre pri ses « poten tiel -
le ment conqué ran tes » sur cinq inter vien nent
dans le domaine de la pro gram ma tion
infor ma tique et du conseil en sys tè mes et
logi ciels infor ma ti ques.

L'Innos cope iden tifie les entre pri ses dont
la tra jec toire éco no mique et finan cière peut
tra duire un poten tiel d'in no va tion. Il per met
de cibler l'ac tion des par te nai res du réseau
J'in nove en Nord-Pas-de-Calais et four nit une
aide à la déci sion en matière de détec tion et
d'ac com pa gne ment des entre pri ses régio na les.
La coo pé ra tion menée entre NFID et l'Insee
a per mis d'é lar gir le nombre d'en tre pri ses
pri ses en compte dans le cal cul de l'Innos cope
et, par consé quent de repé rer plus d'en tre pri ses
à poten tiel.
Les résul tats obte nus ont voca tion à enri chir
la com pré hen sion des dyna mi ques régio na les
d'in no va tion, dans le cadre de la mise en œuvre
opé ra tion nelle de la Stra tégie de recherche

et d'in no va tion pour une spé cia li sa tion intel -
li gente (SRI-SI) (2014-2020), où l'im pli ca tion
entre pre neu riale est l'in dis pen sable et le
posi tion ne ment sur de nou veaux mar chés
une prio rité.

Graphique 2 : RÉPARTITION DES ENTREPRISES RÉGIONALES

PAR SECTEURS D'ACTIVITÉ PRINCIPAUX

Note de lec ture : en 2010, 16,4 % des entre pri ses inter ve nant dans le sec teur des indus tries extrac ti ves, de la ges tion des déchets et des acti vi tés de dépol lu tion
sont iden ti fiées comme étant « poten tiel le ment conqué ran tes » par l’Innos cope contre 8,8 % pour l’en semble des entre pri ses du champ d’é tude.
Source : estimation Innoscope (NFID), données Esane 2010 (Insee).

Encadré 3 : UNE TYPOLOGIE DES ENTREPRISES SUIVIES PAR NFID VIA LEUR INNOSCOPE

Indé pen dam ment de l'Innos cope, il a été pro cé dé à un re grou pe ment d'en tre pri ses sui vies par NFID, se lon des cri tè res éco no mi ques, plus ou
moins di rec te ment en lien avec l'in no va tion. Il se dis tingue un pre mier groupe de cri tè res por tant sur les ca rac té ris ti ques in ter nes de l'en tre prise :
le sec teur d'ac ti vi té, la taille ou la part de ca dres, agents de maî trise, em ployés et ou vriers. Une se conde série de cri tè res se dé gage en lien avec
l'ac ti vi té de l'en tre prise en ma tière d'in no va tion : la si tua tion face à l'ex por ta tion, le bé né fice d'ai des à l'ex port, d'ai des du fond ré gio nal d'in no va tion,
le dé pôt de bre vets, l'ap par te nance à un pôle de com pé ti ti vi té, à un groupe, la par ti ci pa tion à des évè ne ments en lien avec l'in no va tion, la dé ten tion
de tech no lo gies clés et le fait d'être issue d'un in cu ba teur.
Une mé thode d'a na lyse de don nées a été mise en œuvre à par tir de ces va ria bles, ce qui a per mis de dé ter mi ner cinq grands grou pes d'en tre pri ses. 
Il ap pa raît que l'Innos cope, da van tage fon dé sur la tra jec toire éco no mique, l'é vo lu tion des in di ca teurs et le po ten tiel de dé ve lop pe ment plu tôt
que sur les poin teurs d'une in no va tion conduite une année donnée, n'est pas le cri tère pré pon dé rant pour dé fi nir ces ca té go ries. En re vanche, la
si tua tion des en tre pri ses par rap port à cer tains cri tè res liés à l'in no va tion peut par fois être dé ter mi nante. Dans ce cas, les en tre pri ses les plus in no van tes
(dé pôt de bre vet, par ti ci pa tion à des ma ni fes ta tions en lien avec l'in no va tion…) ne sont sou vent, et ce de ma nière pa ra doxale, pas for cé ment
les plus po ten tiel le ment conqué ran tes.
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Enca dré 3 (suite) : UNE TY PO LOGIE DES EN TRE PRI SES SUI VIES PAR NFID VIA LEUR INNOS COPE

Les jeu nes pous ses

Un pre mier groupe d'en tre pri ses se com pose de pe ti tes en ti tés re liées à des struc tu res de dé ve lop pe ment, pôle ou in cu ba teur, dans les ser vi ces et
avec un po ten tiel de com pé ten ces dû à la part im por tante de ca dres. Ce sont « les jeu nes pous ses des pô les d'ac ti vi té ou des in cu ba teurs ». Ce sont
le plus sou vent de pe ti tes en tre pri ses de ser vice de la mé tro pole lil loise, n'ap par te nant pas à un groupe et em ployant pro por tion nel le ment plus de 
ca dres. Elles par vien nent soit à as su rer leur marge, soit à dé ve lop per leur ac ti vi té, mais pas les deux. Leur pro fil de dé ve lop pe ment li mite donc,
au jourd 'hui, leur pos si bi li té d'in no ver de fa çon au to nome ou de main te nir leur in no va tion.

Les en tre pri ses mé tro po li tai nes à po ten tiel élevé

Ce sont es sen tiel le ment de pe ti tes en tre pri ses de ser vices de la mé tro pole lil loise qui cons ti tuent le deuxième groupe. Elles sont nom breu ses, plus
de 1 600. La part des ca dres y est plus im por tante que la moyenne. Si el les sont peu tour nées vers l'in no va tion, leur Innos cope in dique qu'el les ont
une tra jec toire de dé ve lop pe ment, tant en ca pa ci té qu'en ren ta bi li té, pou vant si gna ler un po ten tiel d'in no va tion. On pour rait donc les nom mer « les
en tre pri ses ter tiai res mé tro po li tai nes à po ten tiel éle vé ».

Les gran des en tre pri ses in no van tes et ex por ta tri ces

Le troi sième groupe est cons ti tué des « gran des en tre pri ses in no van tes et ex por ta tri ces ». Les en tre pri ses sont de grande, voire de très grande
taille (sou vent plus de 250 sa la riés), plus in dus triel les et po si tion nées à l'in ter na tio nal (plus ex por ta tri ces et ai dées à l'ex por ta tion). Elles bé né fi cient
plus sou vent d'ai des à l'in no va tion, dé po sent plus de bre vets, par ti ci pent plus à des évè ne ments en lien avec l'in no va tion. Elles ap par tien nent
presque tou tes à un groupe et plus sou vent à un pôle de com pé ti ti vi té. Leur po ten tiel d'in no va tion n'a que peu de tra duc tion sur leur pro fil de
dé ve lop pe ment, avec un rythme de crois sance déjà li mi té étant don né leur taille, et la mé thode de cons ti tu tion de l'Innos cope ne per met pas
d'ap pré cier fi ne ment leur si tua tion. Leurs res sour ces in ter nes as su rent déjà le re cours aux dis po si tifs pu blics et pri vés, comme cela se confirme par
les in di ca teurs d'ai des à l'ex port et de par ti ci pa tion à des évè ne ments (confé ren ces, pe tits-dé jeu ners, clubs « in no va tion »…).
Par mi ces en tre pri ses, se dis tin guent cel les dé te nant une tech no logie clé. Sans doute in no vent-el les dans la pra tique, mais avec un im pact déjà in té gré
dans leur ca té gorie et un usage déjà ef fec tif des ap puis pu blics.

Les en tre pri ses du bâ ti ment qui sta bi li sent leur ac ti vi té

Le qua trième groupe est com po sé uni que ment d'en tre pri ses du sec teur de la cons truc tion, avec une pro por tion d'ou vriers plus im por tante que la
moyenne. Les en tre pri ses qui la com po sent sont de taille moyenne, el les em ploient gé né ra le ment entre dix et cin quante sa la riés. Elles sont très
peu tour nées vers l'in no va tion. Elles ont une per for mance fi nan cière su pé rieure à leur sec teur, sont ren ta bles avec une cible de res tau ra tion ou de
hausse de leur marge, sans pour au tant mon trer de si gnes per cep ti bles d'in no va tion, ce qui en fe rait des « en tre pri ses du bâtiment qui stabilisent
leur activité ».

Les en tre pri ses in dus triel les sans mar queur d'in no va tion

Le der nier groupe se com pose d'en tre pri ses in dus triel les. Elles ont des ca pa ci tés de pro duc tion, avec no tam ment des chif fres d'af fai res éle vés,
mais sans signe per cep tible d'in no va tion.
La ma jo ri té d'entre el les peu vent se dé fi nir comme des « en tre pri ses in dus triel les sans mar queur d'innovation ». C'est dans cette ca té gorie que les
en tre pri ses sont les plus nom breu ses. Elles sont plu tôt in dus triel les, avec une part d'ou vriers plus élevée que la moyenne. Elles ne sont pas très
tour nées vers l'in no va tion (pas de dé pôt de bre vet, pas d'aide à l'in no va tion…) et n'ont pas for cé ment un po ten tiel d'in no va tion éle vé au sens de
l'Innos cope. Elles se raient plu tôt dans la moyenne haute des po ten tiel le ment créa tri ces. Par mi ces en tre pri ses, cer tai nes se dis tin guent par leur
non-ap par te nance à un groupe.
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